
-:Jguarita'secoua tte'tristement. itai t1.
Dans un effort convulsif, Morta ne s'élança vers elle. gement attachés."

-- Aboire,!, Je veux a boire . boire ! s'écria-t-il. L& panthère, le orilles. frémissanles .d'et
D'une main il avait saisi ses vêtements, et de l'autre il était dans la chambrii et bondit vers 1 Joeunrita. .l ' 51..-

aur le point de saisir le verre, quand Jaguarite. poussant un cri, Mais aucune voix ne l'accueillit avec:de'douceaparoleg,âu.
le jeta par la fenêtre. cune maili ne m'étendit pourla caresser. ,. ý -

Mortagne la vit faire et, poussant un long gémissement, il L'animal étonné approcha pluiprêt, posasa-1te aurJ'ýpaul8
lâcha sa robe et tomba à la renverse sur ses coussins. Il était de mi% maîtresse, et sem yeux me fixèreni sursonyisage. MawJ&.
mort 1 gliarita reStamuette a sesavances.-
* Alors Jagularita le contempla une minute, puis s'emparant de Alors la. panthère fit un bon de côté, revint et gambada autour
la bouteille de tokay. elle la porta à sa bouche d'une main as- d'elle, roulant et deroulant les anneaux de ma queue, la toultant

usurée et ne.la replaça pur la table qu'après en avoir bu le contenu doucement avec mes pattes, sansjamais retirer les -yeux dude3ui
en entier. oen etier.ion visage froid et rigide.

.Alors elle s'étendit sur une pile de coussins. croisa les bras et
exp ira, les yeux fixés sur le cadavre de Rodolphe Mortagne. plain etan s'arrêts, se coucha sur mes hanches. poussa un

Les aigaillMs-1 la pendule continuerent a marcher leniement ;cri fiison courut sur la surface brillante desa peau.
il était minuit moins dix minutes quand un coin de la portière qui
couvrait les côrés de la chambre se soulevèreni, et un peron- a erreur, car c'était de la terreur qu'elle éprouVaitfit bint

ng ombre se gli-sa comme une ombre dans 'appartemnt. place a R rage. Ses poilm ce hérissèreut, se dressé-
C'tait le prêtre de l'antique religion de Java. C'Piai. l'agent rert et se renver-ererît cri arrière, tandisque sa longuequeus

impitoyable d'une vengeance terrible. C'-tait l'ambitieux qui battait le Planfher.
avait resolu d'occuper la première place parmi les prêtre% de sa Elle venait de remarquer pour la: première fois le bras nu de
tribu. Roflophe Mortagne et le sang qui tombait goutte goutte sur a

Uit silence effioyant régnait dang acappartement. parqh.el
Raille et immobile, le yeux ferméL, les dents serrées, était Le cri plaintif de la panthère s changea en unesorne de rugis.

dtendu Rodclphe Mortageie. b i r gildait.odter .

A deux pas de lui elait, morte aussi, Jaguarita la Javanaie. Elle se coucha sur le ventre, tous ses i:dstincts férces 'éveil-
Le prêtre de Java, Kalu le Serpent, s'approcha ducent et l renit ; elle s'approcha, le, eux étincelants, allongea la langue

passa eaure les cadavres et la lumière. et leuha le ssa e le orfagre. en
Ce n'était plus IL gcteur Narjal avec ares vêtements européens, La pendlme sonna minuit

mnais le prêtre île Java, avec mes lonueA robes blanches. Des pan lohirèl retentirent ans les escaliers, et la parte da la
Il souleva la titi de SaL sur, la regarda longtemps, et une ch-mnbrne u'ouvrit brd qlquemeiet.

larme tomba de ses yeux Pur les trai:s glnes de Jiiguarita. dUce bande tic marins apparurent s irr le seuil.
Il parla, et sa, voix était briée par lemntitn. Ai mvtrie moment ii objet ir s'éleva du centre de appRr-

- Ce.sacrifice ajis-i m'etait demande, dit-il, et je ri'ai pas rue- temrent, er pouisatit un grtemeut sauvage, et bondit a trave s
culé (levanit ma tacFr. Nous nous reverronts, S ma devr ! Et daiaé la fencdtre.
le royaume des bienheureux inous pardonerons et oublierons. Les marins approchèrent du rope qui é pait toujours immobile

purace à aragen. e poulère Jhorsreu soeless rn.

Il pressa ses lèvres cotre o fnt et. ce faiant, es regarsereret rrer .
tombeient ésur la figure du catlavre- qui etait a deux pas. Là tête dle Jagtitrita était tomibée aen avant et 'reposa il - gi l'e

Alg.rs 1'aepect de Kkhluaigex, roit air de telitîresse Fs'éva- pau!e de Mortagîîe, donit le br.s iti Jusqu'au coude, quie lm piLn-
noîîit et fit place a une exprePm-ioii de haine et de triomphe. there avait ttai retseent déchiré, traiiit sur le plncercher.

Il puPa le cadavreE du pied Les marins se mutrere ort iai:plinemeit la feisetre.
- Chi n i crit-il, itsulteur de notrb foi ! spoliateur le notre Au même iMitit, at milieau du calme du la rette tit Riu

temple et ennemi de notre tribu, Ja vengeance de Yaparni s.t loi ut rugissemri feroce et i proloaege que cmtix qui 'entedi-
colripdéte e immobt iliren leur sayug sr glmcer Ieasid leureé veilétl.

Il se baissa sur le cadavr et tirant es pi le ma robe une C'tait le cri de Saleck la pauthere
dagit. Pointus, il souleva la mauie de maière laiser nuana
tout l'ava t-brs. XLVII

D'une mait rapideteure, J'iadiev desvinaeur la peau blarch Le nid-de-l'hirondelle.
uneie prëde figures nyntiqies. n

Son pinceat etait la pointu de la dague, sa couleur le sang du morpsqe nous avons quitté Emma Keradeuin, elle était dan la
smoi. voDiiure nue lei faux poPtillon couuduisîîit au galop de sion cheval

ar La vengeance ye Yapara ne s'arrête pas au tombeau. dit lana la irection des terrtins qu'on appelle ditg l pay
l'indien en epliçant sa dague à sa ceinture. Dari& le royaume de puita ilb diable. 
amnbres la puiissaticm de niait mîîitre est griiilde, et ù'est a ces .Ces Poits qu'on avait autrefois vreusés dans d'anciennes car-
marques qu ao corii t les victimes. rieres, timent depuis longte-ips abanîlnnes, et la plupart étauctit

Il tresaillit, botdt hur ses pieds et écouta, a moitié remplis d'eai.Nulle barrière ne dsles- itouruîir, et l§
- Les voici! s'euria-t-iî eu enieni t résonner le sabot des avaiet éte frequemment la cauee d'accidents.

chevaux sur la route pavée qui cotieluiiait a la tour, les voici ces D'après ce seul détail on ine sat peine ql
marc anda d'.lafuver et ces traiquaits de chtair humaine. Eh lu diable I étaient loii î toute habitation humaine. Il yen

Abienlqu'ils vienent, leur maitre eso prêt d ltes recevuir, leur avait uie cependant située a ue centaie de pan environ lu
Maitre et son esclave. plus grad et du plus prepfrd de ce puits. h d une vieille

Il traversa l'appartement et souleva le tenture ducôté oppoie à Maison ui avait été coîlruite dans le temps'où l'on exploitait
celui !par où il était enutré. -tleur tes et qui, depuis, était devenue la pronrriete d'n in

Le silence egna de nouveau dans la chambre. diviu qui, acîrait-on tout bas, avait intérêt. aux affaires de gns
La lumeire de la lampe tombait sur les deux cadavres t sur le plus que douteux, et faiait- de sa demeure le lieu ordinaire de

braL cru de Mortagne, dont la blancheur était peie de tachea t de leurs rendez-vousen un
meNaturelleme t le Nid-de-Ihirondd, comme s'appelait cette

les pli&s tentures à l'endroit où Kalu avait disparu, auberge, nejouirsait pas d'ui tièm-bonne réputation rcsi quil-
esgite.rent douceiment, et une tête roude et nire s'avança dans qttes voyageurs ;l y arrppo ie t encore le jour,.: on. étitbien sg
Appartement. .r qu'aicn ne demandait Ry passer la- nui, - cdonet, tpar paren-

Ç 'était Li tête de N a leck, la panthire. tlés pas laubergiste et sen amis ne paraissaient guère s'inquiéter.
Dans a fuite p ipitéU Kblu n'avait pas aperçu l'animal qui e bde lrindeepil faurt le re si.
i couché i coin et qui, voyeurs laoruvrte, en-aait siitr q'on.pLusate iiagioner.m aUvae, et bd atrv


